
UNE RENTRÉE 
POUR GAGNER !

Le 6 septembre 2022

La CGT Renault le Mans vous sou-
haite une bonne reprise en espérant 
que vous ayez pu profiter pleinement 
de la coupure estivale permise par les 
congés payés pour recharger les bat-
teries avec ceux qui vous sont chers.

S
i l’été a été particulièrement chaud du point de 
vue de la météo, la rentrée elle, sera-t-elle aussi 
chaude du point de vue revendicatif ?  

Une chose est sûre, les sujets de mécontentement ne 
manquent pas en cette reprise. Parmi eux, l’inflation 
subie, l’insuffisance des salaires pour vivre décem-
ment sont en tête ! 

Déjà avant les congés d’été nous étions 
plusieurs centaines à nous mobiliser sur 
ces mêmes sujets.

En cette rentrée notre mobilisation doit 
se poursuivre, s’élargir et aboutir à des 
avancées !

Dorénavant, toutes les organisations 
syndicales chez Renault reconnaissent qu’il y a un vé-
ritable problème de pouvoir d’achat pour les salariés 
du groupe. Si ces organisations syndicales s’expri-
ment de cette façon, c’est à mettre à l’actif de nos mo-
bilisations depuis le 5 juillet dernier. En parler est une 
chose, mais tout mettre en œuvre pour faire bouger les 
lignes en est une autre désormais. 

Du point de vue de la CGT Renault, nous considérons 
que le droit à la négociation collective appartient aux 
salariés et non à quelques représentants syndicaux 
aussi érudits soient-ils. Pour la CGT, la négociation 
collective ne consiste pas à dire aux salariés : « On a 
compris ce qu’il vous fallait, restez au boulot, nous on 
s’occupe de tout avec la direction ! ».

Qu’on ne se raconte pas de salades, un syndicat n’a 

du poids pour négocier que si et seulement si, les 
salariés sont fortement impliqués sur les sujets qui 
nécessitent d’obtenir une négociation.  

Que certaines organisations syndicales comme ici à 
l’usine Renault Le Mans considèrent qu’il est irrespon-
sable d’appeler les salariés à se mobiliser pour obte-
nir des augmentations générales de salaires est assez 

invraisemblable. Faut-il leur rappeler que 
plus des ¾ des grèves d’entreprises me-
nées en France cette année reposent sur 
la question des salaires ? 

Et là où il y a des résultats satisfaisants, 
c’est uniquement parce que la mobili-
sation majoritaire des salariés a obligé 
l’employeur à revoir sa copie initiale !

Oui mais la santé financière de RENAULT ne serait pas 
au rendez-vous nous disent-ils ! Et quand la situation 
financière de RENAULT était excellente quel était le 
niveau de l’augmentation des salaires ?  De toute fa-
çon si on écoute nos patrons, ce n’est JAMAIS le bon 
moment pour augmenter les salaires. Même quand les 
signaux sont au vert ! 

Ces dernières années la direction de RENAULT s’en 
est toujours tirée faisant grossir les primes. Mais une 
prime reste une prime, on la touche qu’une fois (seu-
lement pour les RENAULT pas pour les intérimaires) 
et elle s’en va. Notre salaire lui nous permet de vivre 
tous les mois et en plus il participe au financement 
de notre protection sociale.   

Quant à la santé financière de l’entreprise, résulte-t-
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elle du choix des salariés ? La 
responsabilité de cette situation 
n’est-elle pas plutôt  du ressort 
des différents dirigeants du 
groupe, qui par ailleurs se ré-
munèrent grassement même en 
période de crise ! 

Voilà pourquoi aux côtés des 
salariés, la CGT revendique 
haut et fort un autre partage 
des richesses pour que tous 
les salariés (RENAULT comme 
intérimaires) puissent vivre di-
gnement de leur travail. 

Ce n’est sûrement pas en signant des accords du 
type « Renouveau 2025 » que cela améliore le pou-
voir d’achat des salariés.  Et pour cause, c’est bien 
depuis la mise en application de cet accord que 
la pause de 20 minutes n’est plus payée pour les 
nouveaux embauchés et les intérimaires.  Cette dis-
position est un véritable recul social qui se traduit 
par une perte de pouvoir d’achat d’environ 80 € par 
mois pour les intérimaires et les nouveaux embau-
chés.

Malheureusement, la direction et les signataires 
se voilent la face sur les répercussions que cela a 
sur l’attractivité de l’entreprise RENAULT. Ignore-
ront-ils encore longtemps que le faible niveau des 
plus bas salaires pousse de plus en plus de salariés  
à trouver des activités complémentaires en plus de 
leur travail chez RENAULT pour arrondir leurs fins 
de mois ?  Ignorent-ils que bon nombre de jeunes 
embauchés chez RENAULT ces dernières années 

décident finalement de quitter 
l’entreprise en raison de sa faible 
attractivité en termes d’évolution 
et de rémunération ? Ignorent-ils 
que des intérimaires ne veulent 
plus venir chez RENAULT au 
Mans et dans les autres usines 
en France tant leur rémunéra-
tion est décevante comparée à 
d’autres entreprises dans les-
quelles ils ont pu ou peuvent al-
ler travailler ? 

Pour toutes ces raisons, les 
responsables des syndicats 

CGT des sites Renault en France ont décidé de 
façon unanime de lancer un appel commun à la 
mobilisation sur tous les sites, y compris les fi-
liales, le mardi 13 septembre prochain :

  Pour de vraies augmentations de salaire, 
pour l’ensemble des catégories profes-
sionnelles (AGS pour tous)

   Pour le rétablissement de la pause payée

  Pour un 13ème mois pour tous

   Pour une grille unique des salaires (pro-
vince/région parisienne)

   Pour l’amélioration des conditions de tra-
vail

   Pour les revendications spécifiques des 
salariés de la logistique.

La CGT RENAULT LE MANS est loin d’être isolée sur le groupe comme ont pu l’insinuer certains. S’il est vrai 
que cette fois-ci les salariés au Mans ont emboité le pas les premiers, il n’en demeure pas moins que d’autres 
salariés et intérimaires du groupe jugent nécessaire d’entrer maintenant dans l’action ! 

Le 13 septembre chez RENAULT est un rendez-vous qui vise à amplifier le mou-
vement que nous avons initié au Mans en juillet dernier. 

D’ici le 13, il nous faut convaincre nos collègues que leur participation est in-
dispensable si nous voulons gagner ensemble des avancées. 

Au niveau national, l’appel interprofessionnel du 29 septembre prochain sera lui aussi une nouvelle étape dans 
laquelle nous pourrons inscrire notre mobilisation à partir de nos revendications propres. 

En cette rentrée, l’envie de gagner doit l’empor-
ter ! VoilA tout le bien que nous pouvons nous 

souhaiter les uns aux autres !!!


